
Homélie du 27 juillet – 17e dimanche du T.O.  - retrouvez le père Pichon sur sa page facebook : René Pichon Facebook 
 

1 

 Homélie du 27 juillet 2025 
17e dimanche du temps ordinaire de l’année C 

Lc 11, 1-13 
Gn 18, 20-32 

 
 

 Nous voilà invités aujourd’hui pas seulement à prier mais à insister dans la prière pour 

pouvoir être exaucés : « Demandez, on vous donnera, cherchez, vous trouverez, frappez, on vous 

ouvrira. » 

 Bien souvent, nous avons l’impression de ne pas être exaucés dans notre prière personnelle ou 

communautaire. Nous prions tous les dimanches, tous les jours, pour la paix, et c’est encore la guerre 

en Ukraine, à Gaza, en Palestine, en Syrie et en beaucoup d’endroits du monde. Nous prions depuis 

des années pour les vocations sacerdotales et religieuses, or il y a chaque année moins d’ordinations 

en France, et les curés actuels voient chaque année leur territoire s’agrandir : ils ne sont pas 

seulement curés d’une paroisse nouvelle qui regroupe plusieurs paroisses d’autrefois correspondant 

aux communes mais ils sont maintenant curés de trois paroisses nouvelles comme le père Alexis 

Jalabert ici dans notre secteur, ce qui correspond à plus de vingt églises et communes. Quant au Père 

Vincent Coutin qui réside à Aix-Les-Bains, il est nommé cette année curé de cinq paroisses nouvelles 

sur le territoire d’Aix, les Beauges, la Chautagne, l’Albanais, ce qui correspond à plus de 80 églises, 

l’Évêque m’a d’ailleurs demandé de rejoindre l’équipe des cinq prêtres chargés de tout cet ensemble. 

D’une manière plus personnelle, les uns et les autres, nous prions, nous supplions pour que la foi 

chrétienne se transmette dans nos familles et dans notre société, et nous constatons que la 

déchristianisation continue, qu’il y a de moins en moins d’enfants au catéchisme, de moins en moins 

de jeunes dans les aumôneries des collèges et des lycées. Alors que faire ? Eh bien il ne faut pas se 

décourager, ne pas abandonner la prière, au contraire, c’est ce que Jésus nous demande 

aujourd’hui, il faut insister comme Abraham dans la première lecture, insister jusqu’à être 

exaucés, mais bien sûr il ne faut pas insister n’importe comment. Quelle est la bonne insistance qui a 

des chances d’être exaucée ? 

 

 La bonne insistance, c’est l’insistance humble, qui supplie Dieu de lui donner ce qu’elle 

souhaite mais en ne revendiquant pas ses droits, en ne disant jamais : « J’ai droit à ceci, à cela, 

je mérite Seigneur que tu me donnes ce que je te réclame », en disant toujours au contraire : 

« si telle est ta volonté… Je te demande ça mais que ta volonté soit faite ! » C’est ce que nous 

répétons dans le Notre Père que Jésus vient de nous redire. Oui frappons avec insistance à la 

porte de Dieu en attendant qu’il nous ouvre mais, ne défonçons pas la porte. Si Dieu n’ouvre 

pas, repartons humblement en attendant des jours plus favorables. 

 

 La bonne insistance c’est l’insistance confiante qui prie Dieu en étant sûre d’être exaucée, 

en étant sûre de recevoir non pas exactement ce que nous demandons mais ce que Dieu veut 

nous donner et qu’il connaît mieux que nous. Tous les grands spirituels de la tradition 

chrétienne le disent : « Dieu nous exauce toujours, il est toujours prêt à nous donner ce dont 
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nous avons réellement besoin et qu’il connaît mieux que nous. » Jésus vient de dire à peu près 

la même chose en nous disant que Dieu est comme un père qui ne va pas  donner un serpent à 

son fils qui demande un poisson ou un scorpion s’il lui demande un œuf. Oui prions avec 

confiance ce Dieu qui ne veut nous donner que de bonnes choses, des choses meilleures, des 

grâces meilleures que celles que nous demandons. 

 

 La bonne insistance, c’est l’insistance exigeante et engageante, l’insistance qui se remet 

en cause en faisant ses demandes, qui demande à Dieu de nous donner non pas tout de suite, 

non pas automatiquement, magiquement ce qu’on demande, de ne pas faire tomber du ciel ce 

qu’on demande, mais de nous aider à faire les efforts nécessaires pour le recevoir, c’est 

l’insistance qui s’engage à faire tout ce qui dépend de nous en attendant que Dieu fasse le 

reste. Par exemple insister dans la prière ce n’est pas dire à Dieu : « fais-moi réussir mes 

examens, mes projets, mes entreprises, fais réussir mes enfants, mes proches dans leur 

travail, leurs concours, leurs compétitions… Ce n’est même pas dire : « donne-moi la foi, donne 

la foi à mes proches, à notre société, à notre monde. » Non, insister dans la prière, c’est se 

remettre en cause et dire à Dieu : « aide-moi à mieux travailler pour que je réussisse, à faire 

travailler mes proches, à les motiver, à les encourager pour qu’ils réussissent… Aide-moi à 

mieux prier, à mieux méditer, à chercher à mettre en pratique ta Parole pour que je grandisse 

dans la foi… Aide-moi à mieux vivre en chrétien pour témoigner de toi et donner l’envie à mes 

proches de s’ouvrir à Toi. Oui Seigneur aide-moi à faire ce que je dois faire, ce qu’i est à ma 

portée, ce qui dépend de moi, pour que tu puisses me donner ce que je demande, ce qui 

dépend de Toi et que toi seul peux donner ! » 

 

 La bonne insistance, enfin, c’est l’insistance patiente, qui attend des jours, des années 

parfois pour enfin obtenir ce qu’elle demande à Dieu. Prier ce n’est pas appuyer sur un bouton 

pour avoir tout de suite ce qu’on demande, c’est attendre, attendre longtemps pour que Dieu 

nous donne quand il le voudra ce qu’il pense bon pour nous. Oui demandons, demandons avec 

insistance mais patientons avec de recevoir car comme je l’ai dit tout à l’heure on finira par 

recevoir non pas exactement ce que nous demandons mais ce que Dieu voudra bien nous 

donner pour notre plus grand bien et ce qu’il nous donnera avant tout c’est son Esprit comme 

l’affirme Jésus à la fin de l’Évangile d’aujourd’hui, cet Esprit qui ne nous empêchera pas d’avoir 

des épreuves mais de les traverser et d’avancer dans la vie avec confiance et espérance. 

 

Amen ! 

 
René Pichon 


